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Vo  us  voilà  donc,  nionfieur,  toujours  le  même, 
toujours  prêt  à vous  décourager  au  premier  obftacle. 
Je  ne  dirai  pas  que  vous  voudriez  une  vie  fans 
épreuve  , vous  en  êtes  convaincu  ; nous  fommes 
ici-bas  dans  un  lieu  de  pélérinage  & d’exil  ; mais  les 
maux  vous  paroiflTent  toujours  fupérieurs  à vos  forces  ; 
6c  comme  dans  la  tribulation  , vous  êtes  fans  efpé- 
rance  vous  y vivez  aulTi  fans  confolation.  Sans 
doute , nos  malheurs  font  à leur  comble  , & le 
dernier  événement  que  vous  déplorez  , efl  une  des 
plus  douloureufes  cataftrophes  qui  puilTe  affeéler  notre 
îenfibilité.  Hélas  1 monfieur  , il  éroit  facile  de  le 
prévoir,  &,  je  vous  l’avoue,  fon  affreufe  image 
s’eft  d’abord  offerte  à mon  efprit.  En  effet , dans  les 
diverfes  calamités  qui  affligèrent  le  royaume  d’Ifraël , 
le  ciel  ne  ceffa  de  paroître  d’airain  que  lorfque  les 
monarques  & les  potentats  s’affirent  d^ns  la  pouf- 
fière  , fe  revêtirent  de  ciiice  , & s’écrièrent  : Sei- 
gneur , nous  avons  péché  , & depuis  deux  ans  nous 
attendons  en  vain  ce  confolant  fpedacle.  La  claffe 
du  peuple  environne  prefque  feule  les  autels  ; la 
ferveur  des  araes  innocentés  redouble  à proportion 
de  nos  dangers;  mais  les  coupables.....  Ils  n’ont 
changé  que  les  apparences,  6c  je  dis  trop  encore;  car 
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enfin  , jan:iais  lès  théâtres  ne  furent  plus  fréquentés, 
jamais  on  ne  vit  plus  de  bals,  plus  de  feftins  & la 
plupart  des  émigrans  , eux-mêmes  , n’offrent  à 
l’étonnement  6c  à la/dérifion  des  nations  étrangères , 
que  le  ridicule  fpeéfacle  de  la  diffipation  6c  de  la 
frivolité. 

N’en  doutons  point  , monfieur  ; de  là  le  peu  de 
fuccès  de  toutes  les  mefures  qu’on  a prifes  en  France 
pour  difiiper  fes  ténèbres  6c  pour  brifer  fcs  fers.  C’efl 
ou  la  politique  qui  calcule,  ou  la  vengeance  qui 
projette,  ou  l’égoiTme  qui  agit;  6c  c’efl  bien  plutôt 
dans  les  mains  de  Dieu  qu’il  faudroit  mettre  6c  le 
gouvernail  de  l’état  6c  fes  pilotes.  En  vain  , dit  le 
prophète  , en  vain  forme-t-on  des  plans  6c  des  réfo- 
lutions  , fl  le  ciel  ne  s’intéreffe  à leur  fuccès;  mais 
comment  le  ciel  feconderoit-il  nos  efforts,  puifque 
fes  bénédidions  ne  defcendent  qu’aux  cris  de  la 
prière  6c  qu’aux  gémiffemens  du  repentir. 

Nous  fommes  donc  perdus  fans  retour Non  , 

monfieur  , puifque  le  tonnerre  gronde  encore  , 
puifque  la  France  n’efl  qu’ébranlée  , Dieu  conferve 
à notre  égard  des  penfées  de  miléricorde  6c  de  paix  : 
il  fufpend  les  derniers  coups  de  fa  colère  pour  nous 
forcer  à le  défarmer.  Hâtons-nous  de  revenir  à lui , 
il  iaiffera  échapper  fa  foudre , 6c  il  fe  montrera  notre 
père.  Ah  1 il  met  fur-tout  fa  gloire  à pardonner  6c 
fa  miféricorde  l’emporte  fur  toutes  fes  œuvres.  11  ne 
lui  faut  qu’un  prophète,  qui,  en  devenant  l’organe 
de  fes  menaces , foie  en  même  temps  l’inftrument 
de  fes  bontés.  Et  comment  ne  le  trouveroit-il  pas 
dans  cette  foule  de  minières  qui  ont  fu  vaincre  le 
monde  avec  fes  perfécutions , 6c  le  menfonge  avec 
tous  fes  prefliges  ? ' 

Prêtres  du  JDieu  vivant , vous  tous  dont  l’Europe 
étonnée  vient  de  contempler  la  confiance  6c  la 
foi , nobles  émules  des  Cryfoflhôme , des  Athanafe  6c 
des  Irenée  , vous  avez  forcé  l’eflime  même  de 
l’impie  , comme  vous  commanderez  un  jour  l’ad- 
miration même  des  fiècles  ; mais  , j’ofe  le  dire  , 
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votre  tâche  n’ell:  point  encore  remplie  : vous  nous 
avez  éclairés  , il  faut  maintenant  nous  convertir. 
CeiTez  donc  de  puiTer  dans  les  annales  de  Féglife  , 
& dans  les  tréfors  de  fa  dodrine  , ces  écrits  immor- 
tels dont  nos/befoins  ne  réclament  plus  Texiftence  ; 
prenez  dans  vos  mains  le  livre  de  Dieu  ; recueiilez- 
y fes  menaces  ; parlez  , ne  diffimulez  rien  ; annoncez 
à la  maifon  de  Jacob  fes  défordres  & fes  crimes  ; 
pénétrez  dans  fafyie  des  rois  ; faites-le  retentir  des 
accens  de  cette  voix  formidable  qui  brife  les  cèdres 
6c  qui  arrête  fimpécuofité  des  torrens  ; prêchez  la 
pénitence;  prêchez-la  au  jeune  & au  vieillard,  au 
riche  6c  au  pauvre , au  potentat  6c  au  citoyen  obf- 
cur  ; amenez-les  tous  fans  diftindion  dans  le  temple  ; 
prollernez-vous  y vous-même  , pour  gémir  entre  le 
veilibule  6c  fautel,  6c  puis  dites  : encore  quarante 
jours  6c  Ninive  fera  détruite  , 6c  les  principaux  au- 
teurs de  fon  infidélité  , de  fes  défaftres  , feront  les 
premières  vidimes. 

Mais , ou  me  porte  le  zèle  ? J’ofe  donner  des  con- 
fciis  à mes  maîtres , 6c  j’oublie  que  je  vous  dois  plutôt 
à vous , monfieur , des  confoiations.  Au  refie  , c’efi 
ici  la  plus  efficace  que  je  puifie  vous  fournir  : car, 
puifque  les  malheurs  de  la  France  font  l’ouvrage  de 
fes  crimes , la  pénitence  des  François  peut  feule  y 
mettre  un  terme  ; 6c , fans  doute  , c’eft  ouvrir  votre 
cœu.  ài’efpérance  , que  de  fixer  vos  regards  fur  cette 
multitude  de  minifires  fidèles  , qui  peut  trouver  , 
dans  les  jufies  motifs  de  notre  confiance  , la  facilité 
de  nous  ramener  tous  au  repentir. 

Nouslifons  que  lorfque  Judas  Maccabée  fut  choifî 
pour  réparer  les  ruines  du  fanduaire  6c  les  maux: 
de  Jérufaiem  , il  compta  moins  fur  fon  courage  6c 
fur  les  efforts  de  fes  braves  que  fur  la  protedion  du 
Seigneur  , 6c  qu’il  exhorta  d’abord  le  peuple  à ré- 
générer fes  mœurs  avant  même  que  de  penfer  à faire 
revivre  6c  la  fplendeur  du  temple  6c  la  gloire  d’if- 
raël.  Bel  exemple  pour  nous;  car  nos  malheurs  font 
à-peu-près  les  mêmes,  6c  nos  fuccès  dépendent  de 


notre  attention  à rimiter.  Vous  îe  favez  , d’ailleurs 
le  crime  d’un  feul  combattant  d’entre  les  Juifs  Tu ffic 
quelquefois  pour  priver  l’armée  entière  d’une  vic- 
toire ; & fi  Dieu  fit  auffi  quelquefois  triompher 
ce  peuple  infidèle  , c’eft  qu’il  vouloir  la  perte  de  fes 
ennemis  , 6c  qu’il  réfervoit  dans  le  tréfor  de  fes  ven- 
geances de  nouveaux^  fléaux  pour  le  punir  lui- 
même.  Mais  malheur  à nous,  fi  nous  n’étions  fouf- 
traits  à l’abîme  que  pour  y être  précipités  encore , ou 
Jî  nos  drapeaux  dévoient  être  teints  du  fang  de  nos 
ennemis.  Ah  î que  plutôt  nos  citoyens  d’éüte  revien- 
nent en  France  , pour  en  être  les  fauveurs  -1  que  le 
bonheur  de  la  patrie  ne  dérive  que  delà  réunion  de 
fes  enfans  ; que  les  armes  ne  détruifent  les  rivalités , 
les  oppofiîions ,,  que  pour  rapprocher  les  cœurs;  en 
un  mot  , foyons  libres  , foyons  heureux,  pour  nous 
aimer  en  frères,  6c  pour  nous  fupporter  en  amis. 

Il  vous  efl:  facile  dès-lors,  Monfieur , de  concevoir 
d’avance  les  règles  que  chacun  de  nous  doit  fuivre. 
Il  faut  demander  à Dieu  , 

I®.  Qu’il  éteigne  dans  les  cœurs  tout  fentiment  de 
haine  6c  de  vengeance.  Sans  doute, au  lieu  d’émonder 
l’arbre,  on  Ta  déraciné  ; an  lieii  de  combler  l’abîme  , 
on  a ajouté  encore  à fa  profondeur , 6c  l’intérêt  per- 
fonnel , fous  le  mafque  du  patriotifrae  , s’efl;  enrichi 
de  nos  dépouilles.  Mais  la  loi  de  Dieu  , la  première 
de  toutes  les  lois  , commande  le  pardon,  6c  elle 
nous  offre  pour  modèle  un  Dieu  qui , expirant  dans 
les  horreurs  du  fupplice  le  plus  injufte  6c  le  plus 
infâme  , prie  pour  fes  tyrans  6c  pour  fes  bourreaux. 
Monfieur , nous  avons  à venger  cette  religion  fainte 
d’une  foule  d’outrages  6c  de  blafphêmes  : eh  bien  1 
réduifons  en  pratique  la  plus  héroïque  de  fes  maxi- 
mes, 6c  traitons  en  frères  des  hommes  auxquels  l’in- 
térêt 6c  la  haine  femblent  avoir  donné  des  entrailles 
de  tigre.  Je  le  fais , cette  dodrine  fublime  trouve 
de  grands  obflacles  dans  le  cœurs  de  Français  , que 
vient  d’armer  le  véritable  patriotifme  , 6c  cette  con- 
vidion  m’afflige  ; car  enfin  nos  défaftres  font  un  fléau 
de  Dieu  , 6c  Dieu  ne  réferve  les  bénédidions  de  fa 


miféricorde  qu’à  ceux  qui  exercent  eux-mêmes  la  ' 
miféricorde.  Prions-ie  donc  de  revêtir  nos  combat- 
tans  de  ia  douceur  de  fon  efprit , & qu’une  guerre , 
dont  le  principal  motif  eft  de  relever  les  intérêts  de 
fa  gloire  , n’offre  rien  qui  déshonore  de  la  faintecé  de 
fa  loi  & V humanité  àQ  fes  maximes. 

2®.  Demandons  à Dieu , qu’il  porte  dans  toutes 
les  âmes  les  faintes  commotions  du  repentir.  Nous 
ne  pouvons  nous  le  diffimuler  ; depuis  le  trône  juf- 
qu’à  la  chaumière , on  ne  voyoit  que  prévarications. 
Toutes  les  conditions , tous  les  états,  tous  les  âges, 
provoquoient  la  vengeance  du  Seigneur.  Elle  a enfin 
établi  d’une  manière  formidable  , parmi  nous , fon 
trône.  Notre  première  étude  doit  être  de  la  défarmer. 
Eh  1 comment  ? par  la  pénitence  , puifqu’eile  eft  un 
hommage  que  Dieu  a promis  de  ne  jamais  repoufier. 

La  pénitence  ! qui  pourra  l’introduire  dans  le  pa- 
lais des  grands  ? Qui,  monfieur?  Dieu , qui  tient  en 
main  le  cœur  de  tous  les  hommes , de  qui  les  incline , 
quand  il  veut  faire  miiéricorde , du  côté  de  fes  or- 
donnances , de  fes  maximes;  de  fi  vous  êtes  tenté  de 
craindre  que  nous  ne  puilFions  mériter  ce  don  privi- 
légié de  fa  grâce  , fouvenez- vous  qu’il  a dit  que 
l’énormité  même  des  crimes  nous  feroit  un  titre  à 
fes  bienfaits.  Efpérons  donc,  parce  que  nous  fornmes 
coupables.  Nous  jugeons  en  hommes , le  Seigneur 
pardonne  en  Dieu , de  en  Dieu  qui  couronne  u6s  mé-; 
rites  en  couronnant  fes  dons. 

5°.  Ne  ceflbns  de  porter  des  regards  d’attendrif- 
fement  de  de  vénération  force  trône  qu’environnent, 
depuis  deux  ans  fur-tout , les  preftiges  de  Fillufion 
de  les  nuages  du  malheur.  La  foiblefle  n’eft  point 
un  crime  , de  les  erreurs  font  encore  refpedabîes 
lorfqu’elies  naiffenc  de  la  bonté.  D’ailleurs , nos 
péchés  font  la  première  caufe  de  toutes  ces  cataf- 
trophes  qui  froiflent  notre  fenfibiüté.  Dieu  a dit 
que  pour  puir  les  peuples  , il  jetteroit  un  efprit  de 
vertige  dans  le  confeil  des  rois  ; quelle  peut  donc  • 
être  i’exeufe  de  nos  plaintes  ? enfin , un  roi  eft  tou- 


jours  Toînt  du  Seigneur  , Thomme  de  fa  droite. 
Malheur  à quiconque  oferoit  le  juger  comme  l'on 
égal  , ou  le  condamner  comme  coupable.  Notre 
devoir  eft  de  le  refpeder  , de  le  plaindre  , de  lol- 
liciter  pour  lui  des  grâces  de  confolation , de  lumière , 
de  force  , & fur-tout  un  miniitre  courageux  & fi- 
delle  , qui  , en  lui  offrant  la  vérité  fans  artifice  , 
forme  fon  cœur  & celui  des  liens  à la  pénitence  , êc 
devienne  auprès  d’eux  l’interprète  févère  des  volontés 
du  Seigneur.  ^ 

4°.  Demandons  à Dieu  de  difTiper  les  ténèbres  qui 
obfcurciffent  l’horifon  de  la  France  , 6c  y égarent 
prefque  tous  les  efprits.  Sans  doute  ce  feroic  ici  un 
grand  prodige  , mais  le  bras  de  Dieu  eft-il  donc 
raccourci  f n’eft-ce  pas  lui  qui  a fait  jaillir  l’ordre 
du  fein  du  cahos  ? Il  a dit,  6c  la  lumière  a été  faite; 
il  dira  encore  , 6c  la  lumière  reparoîtra  parmi  nous. 

5®.  S’il  entre  dans  les  delfeins  redoutables  de  la 
juftice  de  Dieu  , que  des  puiiïances  étrangères  , 
ré’Ceillées  par  nos  égaremens , ou  foulevées  par  nos 
attentats  , s’arment  pour  nous  ramener  , ou  pour 
nous  punir  , prions-le  d’abréger  , dans  fa  miféri- 
corde  , le  temps  de  nos  épreuves , 6c  de  préferver  , 
tout  à la  fois,  nos  efprits  6c  nos  cœurs , 6c  des  mur- 
mures de  l’impatience  , 6c  des  terreurs  du  défefpoir. 

6^.  Enfin  , pour  obtenir  plus  furement  toutes  ces 
grâces  , commandons-nous  , en  particulier  , des 
ades  de  vertu  , des  facrilices  de  pénitence.  En  fa- 
veur de  quelques  jufles  , Dieu  peut  pardonner  à un 
royaume  coupable  , 6c  nous  voyons  que  la  prière 
feule  de  Moïfe  fuffifoit  pour  arrêter  le  bras  de  Dieu 
prêt  à s’appefantir  fur  tout  un  peuple.  Ah  î que  ne 
i’a-t-on  compris , qu’une  privation  volontaire , qu’une 
prière  fervente  pouvoir  mieux  fervir  l’état  , que 
toutes  les  dilfertations , que  toutes  les  agitations  po- 
litiques. On  rend  quelques  individus  relponfables  de 
nos  maux  ; on  fe  trompe  : ce  font  les  inflrumens 
dont  Dieu  fe  fert  pour  nous  punir , 6c  lorfquil  s’agit 
d'appaifer  Dieu  , il  faut  d’abord  le  fatisfaire. 


Mais 


Mais  fi  nous  lui  offrons  cet- hommage  d’un  cœur 
contrit  & humilié  , ah  î raonfieur  , efpérons  tout 
de  fa  miféricorde.  Deux  ans  n’ont  pu  Tuffire  pour 
nous  punir  ; un  in/lant  .peut  nous  faire  renaître 
à la  vertu  , à la  tranouillicé  au  bonheur.  , Eh  \ 
que  ne  m’eft-il  donné  de  pouvoir  réunir  ici  ibu5> 
vos  yeux  tous  les  motifs  de  confiance  , non  pas  que 
peut  me  fuggérer  la  raifon  , mais  que  Dieu -a  ren- 
fermé dans  les  livres  faints.  Prenez  vous-même  ôc 
liiez  : « Le  Seigneur  eft  bon  , il  connoit  ceux  qui 
efpèrent  en  lui  , & il  les  foutient  au  jour  de  l’affiic- 

» tion Soyez  donc  courageux  j armez-vous. 

de  force  , 5c  ne  vous  laiffez  point  abattre  à la  vue 

■»  de  vos  ennemis Oui  , mon  Dieu  , le  falut 

>5  vient  de  vous , c’efi:  vous  qui  béniffez  votre  peu- 
pie.;  quand  donc  je  marcherois  au  milieu  des  om- 
bres  de  la  mort  , quand  la  terre  feroic  ébranlée  , 
:>î  & que  les  montagnes  feroient  tranfportées  au  fond 
:>5  de  la  mer , je  ne  craindrai  pas  , parce  que  j’efpèfe 
D->  en  vous.  E’/z  effet  y Dieu  m’a  envoyé  fon  fecours 
d’en  haut  , il  m’a  délivré  de  la  main  de  mes  en- 
■»  nemis , il  m’a  retiré  & comme. mis  au  large  par  un 
prodige  de  fa  bonne  volonté  pour  moi.  Peuples, 
efpérez  donc  en  fa  miféricorde  , 5c  vous  , b mon 
Dieu  , agréez  l’hommage  de  ma  reconnoiffance , 
de  mon  amour  î jî  ( Nahum  j , 7.  Deuter.  91  , 
6,  Pf.  22  y 6 y pr.  22 , 4 , 54.»  > ^7 , 20  , 22 , 5cc.  ) 

Quel  langage,  monfieur,  qu’il  eft  confolant  î 
vous  en  trouverez  l’expreffion  5c  l’effet  prefque  à 
chaque  page  des  divines  écritures.  Quelle  impreffion 
ne  fera  point  enfuite  fur  vous  riiiftoire  d’un  Abra- 
ham 5c  de  la  femme  de  Cananée  , dont  Jéfus-Chriff 
5c  Saint  Paul  ont  loué  la  confiance.  Point  d’épreuve 
dont  cette  vertu.,  animée  foutenue  par  le  repen- 
tir , ne  puiffé  mériter  la  ceffation.  Oui  , fi  le  ciel 
eft  toujours  fermé  au  défefpoir,  il  eft  au  fil  toujours 
ouvert  à une  jufte  confiance!  Vous  me  dites  ce- 
pendant que  tout  concourt  à la  détruire  , ou  du 
moins  à l’affoiblir  en  vous.  Homme  de  peu  de  foi , 
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pourquoi  dou;ez-vous  ? Ne  favez-vous  pas  que  îa 
confiance  doit  croître  & s’affermir  par  la  grandeur 
des  périls , par  la  force  même  des  obftacles  qui  la 
combattent.  C’eff  du  moins  là  l’idée  que  les  livres 
faims  nous  en  donnent  , & fans  doute , quand  la 
vérité  éternelle  parle  , nous  devons  croire  à fes  ora- 
cles. Je  fuis  vieux  , dit  David  , & je  n’ai  point  en- 
core vu  le  juffe  abandonné.  Non  , non  , Dieu  ne 
ceffera  pas  de  fe  montrer  notre  père  , fi  nous  ne 
ceffons  pas  d’être  fes  enfans.  Jetons  donc  dans  fon 
fein  paternel  toutes  nos  lollicitudes.  Il  ne  veut  pas 
nous  perdre  , 6c  c’efi;  l’excès  même  d.e  nos  malheurs 
qui  en  annonce  le  terme.  Convertiffons-nous  à lui , 
il  fe  convertira  à nous  ; 6c  en  renouvelant  les  pro- 
diges de  fa  puiffance,  il  nous  donnera  de  publier 
les  merveilles  de  fa  miféricorde. 

J’ai  l’honneur  , d’être  , 6cc. 

P.  S.  Voici  une  prière  pour  appaifer  la  colère 
de  Dieu  dans  les  calamités  publiques.  Comme  elle 
ell  de  Saint  Auguftin  , j’ai  cru  que  vous  feriez  bien 
aife  de  la  connoître  6c  d’en  faire  ufage.  On  diroit 
qu’elle  a été  compofée  parmi  nous  6c  pour  nous. 

Seigneur , nous  portons  devant  vos  yeux  les  of- 
fenfes  6c  les  crimes  dont  nous  nous  reconnoiffons 
coupables , 6c  nous  vous  préfentons  en  même  temps 
les  plaies  6c  les  misères  dont  nous  fommes  affligés. 
Si  nous  pefons  dans  une  jufie  balance  les  maux  que 
nous  avons  faits , ce  que  nous  fouffrons  eft  moindre 
que  ce  que  nous  avons  mérité.  Nous  fentons  la  peine 
de  nos  péchés  , 6c  novls  ne  quittons  pas  l’habitude 
de  pécher.  Notre  force  eft  détruite  6c  toute  brifée 
par  les  coups  de  votre  main  vengereffe  , 6c  notre 
iniquité  n’eft  pas  changée.  Notre  efprit  eft  abattu 
par  les  douleurs  6c  par  les  fouffrances  , 6c  notre 
cœur  n’en  eft  pas  humilié.  Nous  fo’upirons  en  menant 
une  vie  languiffante  6c  miférable  , 6c  nous  ne  fou- 
pirons  point  pour  la  rendre  meilleure  par  les  bonnes 
œuvres.  Recevez  , Seigneur  , la  confeflion  fincère 
que  nous  faifons  devant  vous.  Nous  fommes  coupa- 


(n) 

blés  en  effet , Sc  nous  avouons-  que  nous  le  fommes  ; 
nous  reconnoiffons  que  fi  vous  ne  voulez  pas 
envers  nous  de  miféricorde  , nous  périrons  avec  juf- 
tice.  Mais  , puifque  vous  avez  tiré  du  néant  Sc 
ceux  qui  vous  prient , fans  qu’il  y ait  eu 
ait  pu  fervir  de  niatière\à  votre  toute-puillanci 
vous  pouvez  bien  , mon  Dieu  , exaucer  les  prières 
que  nous  vous  offrons  , fans  que  nous  ayons  aucun 
mérite  qui  puiffe  fervir  de  fujet  à votre  bonté. 


Assez  d’autres  ont  préfenté  & préfenteront  en- 
core à l’affemblée  nationale  de  nombreufes  adreffes 
dont  Dieu  pèse  la  juftice  & l’impartialité.  Qu’en  ref- 
teroit-il  fouvent , fi  le  vrai , fi  l’utile  feul  y étoient 
confervés?  Quoi  qu’il  en  foit  ,4ifez,  Vierges  chré- 
tiennes , & reconnoilfez  dans  celle-ci  le  langage  de 
la  religion  & de  la  fincérité. 

Puis-je  réfifter  au  premier  fentiment  qui  m’en- 
traîne , celui  de  l’admiration  ? Au  milieu  de  l’ef- 
frayante commotion  qui  agite  la  France  , Sc  qui  , 
en  bouleverfanc , fous  prétexte  de  réforme  , le  gou- 
vernement fpirituel  de  l’églife  , couvre  cette  fainte 
époufe  d’un  deuil  univerfel  ; qu’il  eft  beau  , qu’il 
efi:  édifiant  de  voir  une  multitude  de  vierges  , tant 
celles  qui  s’étoient  liées  à Dieu  par  des  engagemens 
irrévocables , que  celles  qui  ne  retenoient  de  leur 
liberté  que  le  pouvoir  de  lui  en  renouveler  chaque 
jour  le  généreux  facrifice  , demeurer  fermes  Sc  s’ex- 
poler  à tout , plutôt  que  d’alarmer  leur  confcience 
Sc  de  trahir  , par  une  complaifanee  perfide 
rêts  de  la  juftice  Sc  de  la  vérité. 
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Oui , Mefdames  , par  votre  confiance  dans  la  foi  , 
votre  attachement  à la  vocation  religieufe  , votre  fage 
dépendance  des  pafteurs  légitimes  , vous  avez  fin- 
gulièrement  glorifié  Dieu  , confolé  l’églife  , étonné 
le  monde  , confterné  Tenfer.  C’efl  par  vous , malgré 
les  frérnilîeméns  de  Timpie  , que  s’accomplit  encore 
cet  infaillible  oracle,  qui  afiure  (i)  « que  le  très- 
haut  choifit  ordinairement  ce  Iqui  eft  foible  pour 
confondre  les  puiffans  , 6c  arme  ce  qui  n’efl  pas 
pour  abattre  & terraffer  ce  qu’il  y a de  plus  in- 
domptable w . 

Dès  le  commencement  on  vous  regarda  , avec 
juftice  , comme  la  première  portion  du  troupeau 
du  Seigneur.  Les  vertus  héréditaires  dans  votre  fainte 
profelTion  vous  avoicnt  mérité  cette  prérogative  : l’é- 
glife  en  concile  l’avoit  confacrée  : vous  venez  vous 
en  montrer  dignes  ;^on  voit  de  qui  vous  delcendez  : 
les  Agnès  6c  les  Céciles  vous  reconnoiffent  , 6c  fe 
glorifient  de  vous  voir  à leur  fuite.  Quelle  gloire 
pour  i’églife  catholique  ! quel  adouciffement  à fa 
peine  1 mais  aufïi  avec  quelle  tendrelTe  cette  mère 
incomparable  vous  embralie  6c  vous  ferre  fur  fon 
cœur  1 

Gémiffez  avec  elle  , Vierges  chrétiennes  ; partagez , 
puifque  le  temps  l’exige  , le  calice  de  fon  affliélion  ; 
pleurez  , tout  vous  y invite  ; mais  n’oubliez  pas  la 
confolation  que  l’éternel  vous  adrefle  par  l’organe  de 
cefaint  prophète  (2)  « qui  vit  la  fin  des  temps , élevé 
fur  les  ailes  de l’efprit , & confola  ceux  qui  pleuroienc 

en  Sion w (9)  Vos  frères  qui  vous  haïffent  6c 

vous  rejettent , dit  le  Seigneur , à caufe  de  mon  nom  , 
vous  ont  dit  : que  le  Seigneur  faffe  paroître  fa  gloire 


(1)  I.  Cor.  I.  V.  27. 

(2)  Eccl.  48.  V.  27. 

(3)  Ifaïe,  66.  5. 


en  vous  , Sc  nous  le  reconnoîtrons  alors  dans  votre 
délivrance  & votre  joie  ; mais  ils  feront  eux-mêmes 
couverts  de  confufion. . RéjouilTez-vous  avec  Jé- 
rufalem  : foyez  dans  l’alégrefle  avec  elle  , vous  tous 
qui  l’aimez  ; joignez  votre  joie  à la  Tienne,  vous 
tous  qui  pleurez  fur  elle  ; afin  que  vous  fuciez; 
que  vous  tiriez  defon  fein  le  lait  de  Tes  confolations  ^ 
& que  vous  trouviez  une  abondance  de  délices 
dans  la  gloire  qui  l’environne  de  toutes  parts....; 
vous  le  verrez  , & votre  cœur  fera  dans  la  joie  , vos 
os  , comme  Therbe  verte,  reprendront  une  nouvelle 
vigueur , <5c  le  Seigneur  fera  connoître  fa  main  puif- 
Tante  en  faveur  de  ceux  qui  le  fervent  , & ré- 
pandra fa  colère  fur  fes  ennemis.  Ainfi  s’exprimoic 
le  fublime  Ifaïe  , en  racontant  , plutôt  en  hiftorien 
qu’en  prophète  , les  combats  <5c  les  vidoires,  les an- 
goilfes  & les  confolations  de  cette  fainte  époufe 
dont  vous  faites  aujourd’hui  , Mefdames , Tornemenc 
de  la  joie. 

Jufques  à cette  heure  vous  n’aviez  apperçu  , pour 
ainfi  dire,  qu’en  peinture  6c  dans  les  livres  , les  gran- 
des perfécutions  auxquelles  la  piété  nous  expofe. 
Maintenant  vous  les  voyez  de  près , vous  les  touchez  , 
vous  les  reffentez  vivement  ; 6c  il  vous  efl  donné  , 
comme  aux  chrétiens  de  Philippes  , de  Judée^6cde 
Tedalonique  , (i)  « non-feulement  de  croire  ’ea 
Jéfus-Chrifl  , mais  encore  de  fouffrir  pour  la  gloire 
de  fon  nom.  w Les  armes  fpirituelles  6c  toujours  in- 
vincibles de  la  religion , rangées  en  bel  ordre  dans 
l’arfenal  des  divines  écritures  , ne  vous  étoienc 
qu’en  partie  néceffaires.  La  fécurité  dont  vous  jouif- 
l'ez  dans  vos  paifibles  retraites  , en  modéroient  ou 
fufpendoient  Tufage.  Plaire  à votre  époux  par  i’ac- 
com.plifTement  de  fes  préceptes  6c  i’obéiffance  à fes 
fubiimes  confeils  ; élever  vers  lui  des  mains  pures 


(i)  Philip.  I.  2p. 
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pour  la  profpérité  de  tous  les  ordres  ; offrir  à la  France 
& à Tunivers  Tédifiant  tableau  de  Téglife  primitive , 
par  la  pratique  exade  des  plus  rares  vertus  ; former 
à la  décence  , à la  religion  & aux  mœurs  les  jeunes 
cœurs  qui  vous  étoient  confiés  ; ouvrir  vos  afyles 
6c  prêter  vos  foins  pour  garantir  l’innocence  ou 
guérir  la  foibleffe  ; confacrer  votre  zèlë  à tous  les 
befoins  de  l’humanité  indigente  ou  fouffrante  ; & 
acquitter  ainfi  la  partie  la  plus  facrée  & la  plus  in- 
commode de  la  dette  publique  : telles  étoient  vos 
occupations  refpedives , tels  étoient  les  fervices  effen- 
tielsqui  fembloientvous  affurerau  milieu  d’une  nation 
généreufe  & reconnoiffante  , une  paix  inviolable  , une 
éternelle  protedion. 

O infiabilité  humaine  ! que  dis-je  ? O abîme 
impénétrable  des  confeils  éternels  1 Celui  qui  régie 
tout,  <5c  qui  tient  dans  fes  mains  le  defiin  des  em- 
pires , fe  lève  tout-à-coup  , parle  à la  France  ; & 
pour  interrompre  fans  doute  un  fommeil  ingrat  & 
perfide  au  fein  de  l’abondance  6c  des  plus  auguftes 
prérogatives  , lui  annonce  d’un  ton  formidable 
que  fon  heure  approche  , ôc  qu’il  eft  fur  le 
point  de  les  lui  arracher.  . . Un  feu  dévorant  forti 
delà  face  du  Seigneur , embrafe  dans  un  jour,  & 
pour  ainfi  dire  , à la  même  heure  , toutes  les  parties 
de  l’empire.  Le  fanduaire  même , hélas  ! le  fanduaire 
fur-tout  paroît  environné  de  flamme^  dévorantes} 
D’horribles  éclats  retentiffent , 6c  préfagent  une  ruine 
épouvantable.  Tout  eft  frappé  à la  fois  ; 6c  l’afyle 
des  vierges , jufque-là  inviolable  , 6c  environné  d’un 
triple  rempart  , eft  , comme  le  refte  , livré  à l’a- 
nathème 6c  à la  deftrudion. 

Ainfi  s’eft  levé  6c  s’eft  étendu  jufqu’à  vous , vierges 
chrétiennes  (i) , « ce  jour  de  colère  6c  de  trifteft'e  , 
d’alîlidion  6c  de  m.ifère , d’obfcurité  6c  de  ténèbres , 
de  nuages  6c  de  tempêtes  w ; difons  mieux  , de  zèle 


(i)  Sophon  , I.  15. 


ôc  de  courage  , de  confiance  & de  fidélité,  ou  vous 
avez  cru  de  cœur,  confefle  débouché,  Sc  prouvé 
d’adlion , que  vous  ne  portiez  pas  en  vain  fur  votre 
front  le  nom  de  l’agneau  ; où  fans  prétention  ni  re- 
cherche , vous  avez  dévoilé  les  tréfors  de  grâce  qui 
étoient  en  vous  fi)  ; où  des  vafes  fragiles,  mais 
précieux,  violemment  comprimés,  ont  fait  brillec 
la  plus  vive  lumière  ; w où  , enfin  , à la  gloire  de 
l’époux  des  vierges , le  dix-huitième  fiècle  même  a 
dû  comprendre  que  les  maifons  religieufes  renfer- 
moient  autre  chofe  que  des  cœurs  efclaves  ou 
timides. 

Ainfi  , dis-je,  a éclaté  cette  violente  conjuration 
fl  profondément  méditée  , fi  perfidement  concertée, 
qui  , fous  le  titre  impofant  de  régénération  , ne 
tend  à rien  moins  qu’à  brifer  l’autel  fur  le  trône  , éc 
le  trône  fur  l’autel,  en  fubfiituant  à l’état  monar- 
chique une  démocratie  orageufe  6c  fans  frein  ; 6c 
à la  majeftueufe  indépendance  de  la  religion  catho- 
lique, un  culte  national  6c  purement  politique. 

Vous  l’aviez  prévu  ce  terrible  orage  , vierges  chré- 
tiennes, vous  en  aviez  profondément  gémi.  Com- 
bien de  fois , abîmées  devant  Dieu  , vous  êtes-vous 
efforcées  de  prévenir  ou  d’écarter  la  foudre  , en  rap- 
pelant à ce  tendre  père  fes  anciennes  miféricordes  ? 
Combien  de  fois.... La  mefure  étoit  complète,  l’ar- 
rêt étoit  irrévocable , malgré  vos  efforts  le  coup  a 
parti.  Mais , par  une  miféricorde  plus  grande  , j’ofe 
le  dire  , que  celle  que  vous  follicitiez  , laYoudre 
même  , en  frappant  fur  vos  têtes , loin  de  vous  abat- 
tre , ne  vous  a rendues  que  plus  fermes.  Ainfi  le  dif- 
ciple  vierge  fortit  autrefois  de  l’huile  bouillante  , plus 
pur  6c  plus  fain  qu’il  n’y  étoit  entré. 

En  vain  le  fiècle  s’eft-il  empreffé  de  vous  offrir 
les  prémices  d’un  bonheur  chimérique  , en  vous  in- 
vitant de  brifer  vos  chaînes  6c  de  goûter,  dans  fon 


(i)Judic,  7.  20. 
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feîn,  les  douceurs  de  la  liberté  , non  de  cette  liberté 
folide  Si  précieufe  que  J.  C.  vous  a acqnife  , cSc  qui  , 
par  la  viétoire  fur  vos  penchans , vous  affranchit  de 
la  chair  & du  monde  ; mais  de  cette  licence  qui 
vous  enhardiroit  au  crime,  eu  vous  infinuant  d’ab- 
jurer vos  promeifes  , Ôc  de  retirer  des  mains  de  votre 
époux  des  cœurs  que  vous  lui  avez  librement  con- 
facrés....  Première  attaque  aulTi  vaine  que  perfide  : 
votre  édifice  , fondé  fur  la  pierre , n’en  a point  été 
ébranlé. 

En  vain  l’autorité  féculière  a pénétré  jufqu’aufond 
'de  vos  retraites  , & fous  le  fpécieux  prétexte  de 
vaincre  votre  timidité,  vous  a juridiquement  forcées 
de  répondre  6c  de  déclarer  fi  vous  confentiez  , en 
rentrant  dans  le  monde  , à partager  fa  félicité  ; ou  fi  , 
malgré  les  intentions  bienfaifantes  de  vos  libérateurs, 
vous  étiez  réfolues.  de  vous  enfevelir  pour  toujours 
dans  le  tombeau  que  vous  aviez  creufé.  On  fe  per- 
fuadoit  d’avance  , du  moins  on  aimoit  à le  publier, 
qu’efclaves  du  defpotifine  , vidirae  du  défefpoir, 
vous  béniriez  le  jour  de.  votre  délivrance  , 6c  jouiriez 
avec  tranfport  des  charmes  de  la  volupté....  Quelle 
furprifepour  le  fenfuel  ! quelle  confufion  pour  l’im- 
pie î quel  démenti  ^pour  l’impofture  ! D’une  extré- 
mité du  royaume  à l’autre  , votre  réponfe  a été  la 
même  ; votre  marche  aulfi  courageufe  que  fage,  6c 
qui  figure  fi  noblement  avec  fhéroïfme  de  vos 
premiers  pafteurs  ( i ) , “ a montré  que  c’efl;  en  vain 
qu’on  jette  le  filet  devant  les  yeux  de  ceux  qui  ont 
des  ailes 

En  vain  .... , mais  qui  ofera  raconter  les  outrages 
6c  les  indignités  qu’on  s’efi:  permifes  pour  dompter 
votre  courage  , 6c  emporter  de  force  ce  que  la  fé- 
dudion  n’avoit  pu  furprendre.  Dépouillées  de  vos 
modiques  épargnes  ^ bientôt  fans  doute,  privées  du 
ftride  nécelfaire  ; frappées  d’une  ftérilité  meurtrière, 


6c 


( 1 ) Proverbe  , i.  17. 
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Sc  périffant  ( non  , un  Dieu  jufte  & jaloux  de  fa  gloire 
ne  le  foufFrira  pas } fans  elpoir  de  vous  furvivre  , fous 
les  ruines  de  votre  inftitut;  arrachées  à vos  fupé- 
rieurs  légitimes  , & contraintes , malgré  le  cri  trom- 
peur de  la  liberté  de  confcience  , ou  de  manquer  des 
fecours  religieux , ou  de  les  emprunter  de  la  main 
des  intrus.  Livrées  à de  continuelles  alarmes , 6c  fou- 
vent  expofées  aux  infultes  d’une  multitude  aveu- 
gle 6c  enhardie  par  rimpunité ....  Je  m’arrête,  non 
pas  par  la  crainte  d’outrer  le  tableau  , mais  parce 

qde  ma  main  fe  refufe  à tranferire  ces  horreurs 

liien  de  tout  cela  n’a  pu  vous  vaincre  ; rien  même 
n’a  pu  altérer  la  férénité  de  vos  âmes  ; rien  fur-tout 
n’a  été  capable  d’arrêter  ou  de  fufpendre  ces  répon- 
fes  fages  6c  fermes  , ces  témoignages  éclatans , que 
vous  avez  rendus,  comme  à l’envi  , à votre  état,  à 
votre  catholicité.  Preuve  évidente  que  Jéfus-Chrift 
eil:  en  vous  ( i ) « 6c  que  la  charité  qui  vous  anime 
efl  plus  forte  que  la  mort , plus  inflexible  que  l’en- 
fer î>  . Le  monde  le  fait,  vierges  chrétiennes , 6c  ceux- 
là  même  qui  feignent,  en  vous  opprimant , d’obéir 
à la  loi , vous  admirent  ; 6c  fi*vous  ne  pouvez  en  ob- 
tenir juflice  , vous  forcez  du  moins  leur  eftime  6c 
leur  vénération.  De  là  ces  expreffions  qui  leur  échap- 
pent , 6c  qui  , comme  des  éclairs,  fendent  les  té- 
nèbres, 6c  trahilTent  l’injaftice.  <^^Nousfommes  arri^ 
^ve’s  trop  tard,  difoit  dernièrement  l’un  d’entr’eux 
à fes  collègues  , au  fortir  d’une  communauté  reli- 
gieufe-,  le  Saint-  Efprlt  ètoitici  avant  nous.  ( i ) Qui 
ne  voit  ici  cette  lampe  méprifée  des  riches , 6c  prête 
à luire  au  temps  marqué  l 

Hélas  î faut-il  que  quelques  étincelles  d’un  fi 
beau  feu  fe  foient  fubitement  éteintes.  Ig)  « 6c  que 
la  fumée  qui  s’élève  de  l’abîme  aie  obfcurci  » , dif- 


( I ) Cant.  8.  (5. 
( 2 ) Job.  12.  5, 
( 3 ) Apoc.  9.  2. 


c 
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lîpé  , précipité  quelques-unes  de  ces  brillantes  étoi- 
les , qui  fembloient  pour  toujours  fixées  dans  le  fir- 
mament de  la  i'ainte  religion  î . . . Faut-il , vierges 
chrétiennes , qu’en  parcourant  votre  courfeavec  tant 
d’éclat  & de  noblefle  , vous  ayez  à pleurer  quel- 
ques-unes de  vos  fœurs  qui , réduites  par  les  rufes 
du  fierpent , ont  qiiitté  leur  pofle  , répudié  leur 
époux  , & renoncé  pour  toujours  ^ ce  femble  , aux 
magnifiques  promelTes  qu’il  fait  à celles  qui  ont  tout 
quitté  pour  le  fuivre  î Que  dirai-je  ? . . . . Non  , je 
ne  puis  encore  me  réfoudre  à leur  appliquer  cet^ra- 
cle  : ( I ) « ils  font  fortis  du  milieu  de  nous  ; mais 
ils  n’éioient  point  avec  nous  : car  s’ils  eiifTent  été  avec 
nous  ils  feroient  demeurés  avec  nous  >j.  Tout  ce  que 
j’en  conclus  , c’efl  que  celui  qui  efl  debout  doit 
craindre  pour  lui-même,  & ne  pas  infulter  à celui 
qui  tombe.  Mais  après  tout , (2)  « celui  qui  dort 
ne  peut-il  pas,  fidèle  à la  grâce,  fe  réveiller  à toute 
heure  w ? £h  ! quel  affoupifTement  tiendra  contre  la 
voix  de  l’églife  catholique,  qui  fe  fait  fi  manifefie- 
ment  entendre  , & qui  déclare  fi  intelligiblement 
( ^ ) que  l’homme  ne  peut  dilfoudre  ce  que  Dieu 
a uni  ?» 

Rome  parle  : le  vrai  clergé  de  France  foufire  & 
applaudit  : l’églife  univerfelle  le  fait  & l’admire  ; 
6c  une  religieufe  dormiroit  encore  î 6c  elle  ne  re- 
connoîtroit  pas  fa  méprife  î 6c  le  refped  ) humain 
l’empêcheroit  de  parler  6c  d’agir  1(4)  « Malheur  à 
ceux  qui  manquent  de  courage  6c  qui  ne  fe  fient 
point  en  Dieu  , dit  rEfprir-Saint.  Eh  ! que  feront- 
ils,  quand  le  Seigneur  commencera  à examiner  tou- 
tes chofes  ? » Une  religieufe  abjurant  fon  état  , 6c 
n’ayant  d’autre  libelle  pour  juflifier  fon  divorce  , que 


les  décrets  de  l’autorité  civile  : une  religieufe  re- 
tournant  en  arrière  , 6c  donnant  à ente'ndre  qu’elle 
avoit  eu  tort,  fans  do.nte , de  préférer  Jéfus-Ghrifl: 
au  monde.  Quelle  honte  pour  fon  époux  ! Quel 
triomphe  pour  Pirapie  î Mais  auffi  quelle  vengeance 
de  la  part  d’un  Dieu  auffi  puiffant  6c  jaloux  l ( i ) 

Que  celle  qui  a des  oreilles  l’entende  6c  le  com- 
prenne . 

Pour  vous , Mefdames  , glorifiez  le  Seigneur. par 
la  vertu  duquel  vous  avez  fi  généreufement  com- 
battu , fi  glorieufement  vaincu  : perfifiez  dans  une 
fi  belle  entreprife , 6c  montrez  à l’univers  qu’une 
vraie  religieufe  efl  invincible  ; 6c  que  s’il  fe  trouve 
près,  le  fanduaire  même  des  aines  foibles  , 6c  qui 
cèdent  à la  première  épreuve  , il  fe  trouve  auffi  des 
femmes  fortes  6c  fupérieures  à toutes  les  attaques  de 
l’enfer. 

Aujourd’hui  donc  , aujourd’hui  fur-tout  que^la 
gauche  efl  fi  bien  diflinguée  de  la  droite;  que  la 
paille  6c  le  bon  grain  fe  féparent  ; que  le  catholique 
"d’un  côté , 6c  le  fchifmatique  de  l’autre , prennent 
chacun  leur  route  ; que  les  pafleurs  légitimes  vio- 
lemment perfécutés  parlent  , agifTent  6c  combattent 
en  héros  ; tandis  que  les  ufurpateurs  foutenus  par  la 
force  publique  , s’annoncent  par  leurs  œuvres  , 6c 
juflifient  pleinement  le  tableau  qu’en  avoit  tracé 
d’avance  le  bon  palleur  ( 2)  , que  ne  doit  pas  atten- 
dre fon  unique  Sc  véritable  époufe  , l’églife  catho- 
lique , apoflolique  6c  romaine , de  votre  zèle  , de 
votre  patience  6c  de  votre  fermeté  ? 

Vous  avez  beaucoup  prié:  priez  encore,  6c  fou- 
venez-vous , Vierges  prudentes , que  la  perfévérance 
feule  a droit  à la  vidoire  ( 9 ).  « O vous , qui  vous 
» fouvenez  du  Seigneur , dit  Ifaïe  , ne  vous  taifez 


( I ) Matth.  II.  15. 
( 2 ) Joan.  10.  10. 

( 3 } Ifaïe.  62.  6. 
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>>  point  , 5c  ne  demeurez  point  en  filence  de- 
3î  vant  lui  , jufqu’à  ce  qu’il  aflfermiffe  , & qu’il 
rende  Jérufalem  l’objet  de  fes  louanges  par  toute 
>5  la  terre  { i ) ; s’il  diffère  , attendez-le  ; car  il  vien- 
dra  tertainernent , 5c  il  ne  tardera  pas.  Si  quel- 
yi  qu’un  d’ailleurs  ofoit  fe  plaindre  du  délai  , qu’il 
confidère  cette  effroyable  muraille  que  nos  ini- 
quités  ont  élevée  entre  lui  5c  nous , 5c  l’ont  obligé 
yy  pour  un  temps  de  nous  cacher  fon  vifage.  Mais  énfin 
» fa  promeffe  eft  ftable  (2  ) : »>  il  répondra  dit  l’écri- 
ture , il  fe  lèvera  , il  accordera  tout  linon  à l’amitié, 
du  moins  à i’importunite  ( :^  ).  et  C’efl  le  Dieu 
d’Abraham  qui  annonce  le  châtiment  que  par  le 
defir  qu’il  a de  faire  grâce  ( 4 ).  » Un  juffe  feul  a 
fuffi  plus  d’une  fois  pour  lui  lier  les  mains  5c  l’em- 
pêcher de  frapper  tout  un  peuple  ( 5 ).  Loin  de  le 
rebuter , s’il  fe  préfente  il  le  cherche  lui-même  ; il 
l’appelle  ; il  s’étonne  5c  s’afflige  de  ne  le  point 
trouver  (6^).  « Ah  1 dit  ce  tendre  père  , faut-il  que 
je  me  venge  moi-même , 5c  que  je  me  confole 
y)  par  la  perte  de  mes  ennemis  î » 

Prières , patience  , douceur  , armes  des  premiers 
chrétiens,  toujours  viélorieufes,  que  n’avez-vous  pas 
fait  ? Quels  remparts  n’avez-vous  pas  renverfés  ? I7) 
Voyez  ce  foibles  agneaux  au  milieu  des  loups.  Qui 
les  protégea  f Qui  leur  donnera  la  vertu  de  changer 
les  loups  mêmes  en  agneaux  î La  prudence  feule  5c 
la  limplicité.  Confidérez  i’églile  chrétienne  éprouvée 
pendant  trois  fiècles  par  le  fer  5c  la  flamme  ; 5c 
néanmoins  triomphante  du  mondé  , à la  même  épo- 
que 011  le  monde  fe  glorifioit  de  l’avoir  vaincue. 


( I ) Habacu.  2.  3. 

( 2 ) Luc  1 1.  8. 

( 3 ) Gen.  i'8.  17. 

( 4 ) Exod.  32.  10, 
( 5 ) Ezech.  22.  30, 

(6)  Haïe.  1.  24. 

(7)  Luc.  10.  13, 
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Qni  îa  rendit  fupérieure  à tant  d’obftacles  ? Qui  fit 
tourner  à fa  gloire  tant  de  combats  ? La  droiture  6c 
la  candeur , les  gémilTemens  6c  les  larmes  furent  les 
innocens  artifices  qui  convertirent  fes‘  perfécuteurs 
mêmes , 6c  achevèrent  de  combler  fa  vidoire. 

Eh  î qui  fait  fi  ce  nouveau  déluge  qui  menace  de 
Fengloutir  encore  , n’eft  pas  Tefiet  d’une  grande 
miféricorde  6c  le  fignal  d’un  renouvellement  heu- 
reux ? Certes , il  faut  convenir  que  dans  ce  fiècle 
d-e  langueur  & d’aparhie  , de  licence  6c  de  biaf- 
phème  , cette  révolution  ieroit  auili  nécefiaire  que 
défirable.  Qui  fait,  dis -je,  fi  nos  réformateurs 
modernes  n’auroient  point  dit  plus  vrai  qu’ils  n’onc 
penfé,  quand  ils  fe  font  vantés  de  rappeler  le  chrif- 
tianifme  à fa  pureté  primitive  ? -Déjà  n’en  voit-on 
pas  îa  confolante  aurore  ? Un  clergé  nombreux  6c 
refpedabie  , profcrit  6cperfécuté  , dépouillé  de  tout, 
excepté  de  fa  confcience  6c  de  fa  foi  ; un  peuple 
patient , mais  catholique  , rangé  autour  de  fes  paf- 
teurs  véritables  , 6c  foufirant  à leur  fuite  les  vexations 
du  pouvoir  arbitraire  , les  outrages  de  la  multitude; 
tous  enfemble  tenant  ferme  pour  la  défenfe  de 

î’égîife  6c  de  fes  imprefcriptibles  droits 

L’édifiant  fpedacle  l 6c  ne  femble-t-il  pas  rappeler 
dans  un  jour  îa  ferveur  6c  la  confiance  de  nos  pères  ? 

Philofophes  infenfés , vous  prétendiez  donc  dans 
votre  délire  confeiiier  Dieu-même  6c  réformer  fon 
œuvre.  Sans  doute  que  l’efprit  de  vérité  ne  luffifoic 
plus  pour  régir  l’églife  , 6c  que  la  fagefife  éternelle 
imploroit  vos  lumières  6c  attendoit  vos  décrets.  « (i) 
Mais  comment  ! (vous  demande-t-elle  à fon  tour)  , 
ce  qui  eft  impur  peut-il  le  rendre  pur  ; 6c  comment 
îa  vérité  fortira-t-eiie  du  menfonge  f Appartient-il 
à des  mains  profanes  de  toucher  l’arche  fainte  6c  de 
lui  rendre  fon  luflre  ? Tout  efl  perdu  fi  Babel  s’a- 
chève : l’impiété  triomphe  , Jéfus-Chrifl  fuccombe , 


( I ) Ecd.  14,  4. 


(22) 

8c  contre  fa  promeüe  , les  portes  de  l’enfer  vont 
enfin  prévaloir  contre  ion  héritage.  Car  qui  ignore 
aujourd’hui  vos  deffeins  6c  jufqu’ou  ils  s’étendent  ?... 
Mais  voici  la  ‘merveille  6c  le  chef-d’œuvre  de  celui 
qui  f I ) « commande  à la  lumière  de  fortir  des  té- 
nèbres, » qui  corrige  le  mal  par  le  anal  même  , 6c 
qui  fe  fert  des  méchans  pour  nettoyer  Ton  air.  Des 
architectes  téméraires  voulant  tout  réédifier , rifquent 
de  tout  perdre.  Ils  prétendent  même',  dans  leur  fol 
orgueil , donner  au  fils  de  Dieu  une  éppuie  de  leur 
choix  , une  époufe  conftitutionnellc  , 6c  ils  ne  lui 
offrent  en  effet  qu’une  efclave  & une  proflituée. 
Quelle  horreur  ! mais  voilà  qu’à  l’heure  même,  6c 
par  un  retour  auffi  merveilleux  que  fubit  , l’époufe 
véritable  fortant  de  fon  nuage  , 6c  débarrafTée  de 
cette  multitude  impure  qui  empruntoit  ton  nom  6c 
lui  prêtoit  fon  infamie  , paroît  belle  6c  brillante 
comme  dans  fes  beaux  jours.  On  la  reconnoît  cette 
époufe  célefte  à fa  foi  , à Ton  défintéreffement , à Ta 
patience  , à fon  invincible  courage.  On  la  contemple 
dans  l’union  de  fon  chef  avec  les  pafleurs  , des  paf- 
teurs  avec  leurs  ouailles,  6c  on  fe  dit  c’elf  elle  ;^oui, 
la  voilà  telle  qu’elle  parut  dans  fa  première  jeunefTe; 
6c  les  infj^nfés  qui  ont  prétendu  la  faire  oublier , en 
lui  fubflituant  une  adultère  , n’ont  fait  que  la  rendre 
plusreconnoiffable  (2)  ».  C’efl  l’ouvrage  du  Seigneur , 
6c  la  merveille  que  nos  yeux  admirent. 

Maintenant  donc,  Vierges  chrétiennes,  confiez- 
vous  en  lui  , armez-vous  de  courage  , pourfuivez 
votre  marche.  Que  la  force  feule  vous  arrache  de 
vos  retraites.  Si  I on  vous  chaffe  de  l’une  , 6c  qu’il 
en  exifle  d’autres  où  vous*  puiffiez  entrer  6c  vivre  en 
paix , le  bon  efprit  vous  l’indiquera  fans  doute  , 6c 
vous  y portera.  Je  le  fais  , 6c  c’eft  d’après  vous- 
mêmes  , Vierges  chrétiennes , que  j’ofe  le  garantir. 


( I ) 2.  Cor.  4.  5. 
(2)  Pf.  117.  23. 
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Si  toutes  font  fermées  ou  impraticables  , ceignez 
vos  reins , félon  Tévangile  , prenez  vos  lampes , 
quittez  GeflTen  , puifque  Dieu  Tordonne  , ôc  entrez 
dans  Taphnis;  la  lumière  du  Saint  d’ifraël  vous 
environnera,  fa  gloire  vous  protégera,  la  droite  de 
fon  jufte  vous  conduira  ( i ) : vous  traverferez  les 
fleuves  , dit  le  Très-Haut,  fans  être  fubmergées  : 
vous  franchirez  les  flammes  , fans  en  reffentir  les 
atteintes  ; & fufliez-vous  comme  Judith  expofées 
par  fon  ordre  dans  le  camp  d’Holopherne , pleines 
de  confiance  vous  le  traverferez  fans  crainte  en 
chantant  fa  vidoire  & votre  délivrance.  Vous  ne 
parôîtrez  dans  le  monde  que  pour  l’édifier  ou  le  con- 
fondre ; vous  en  fortirez  fans  tache  '&  comblées  de 
mérite.  Votre  juge  paroîtra  , vous  le  verrez;  mais 
en  qualité  d’époufes  fidelles  , de  femmes  fortes  , 
vous  trouverez  en  lui  moins  un  juge  qu’un  époux 
qui  s’emprelTera  de  couronner  fes  dons  en  couron- 
nant vos  viéfoires. 

Cajla  , generatio  in  perpetuum  coronata.  triumphat  ^ 
iiicoinquinatorum  certaminum  prœmium  yincens,  Sap. 

4-  2. 

La  chaffeté  triomphe  & efl  couronnée  pour  jamais 
comme  viéforieufe  , après  avoir  remporté  le  prix 
dans  les  plus  faints  combats. 


Jufqu’ici  vous  avez  fu  réfifler  aux  attaques  per- 
fides de  l’ennemi  , fi  vous  foibliflèz  aujourd’hui  , 
vous  perdez  tout  le  fruit  de  vos  mérites  pafli^s.  Si 
pécher  en  un  point,  c’eft  fe  rendre  coupable  en  tout , 
qui  peccat  in  uno  , faÜus  efl  omnium  reus , q a e fera-cé 
de  vous  qui  , par  la  plus  odieui’e  des  infidélités  , 
rétraderez  à la  fois  tout  ce  que  vous  avez  fait  de 
bien  depuis  le  jour  où  le  Seigneur  votre  Dieu  vous 


( I ) Ifaïe  43.  2. 
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adrnif  au  banquet  fpirituei  des  élus  ? Celui-là  fcul 
-ferîj'^^auvé  , qui  perfévérera  jüfqu’à  la  fin  : qui 
perfeveraverit  ujque  in  finem  ^ hic  falvus  erit. 

Chailes  épouies  de  Jéfus-Chrifi; , vous  me  par- 
donnerez cetfe  exhortation  fraternelie.  Je  fais  qu’au- 
cune idée  de  perfidie  ne  peut  entrer  dans  votre  ame* 
Mais  hélas  1 combien  de  rufes  le  démon  ne  fait-il 
pas  employer  pour  nous  tromper.  Vous  le  vaincrez  , 
j’en  ai  i’anurance  , vous  arriverez  au  féjour  de 
l’éternité,  auffi  pures,  au ifi  belles  , que  vous  le 
parûtes  aux  yeux  avides  de  votre  premier  facrifice. 


